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PAR JEAN-FRANÇOIS DELÉAVAL 
PHOTO : ANTOINE VULLIOUD

Nous venons de célébrer les fêtes pascales, 
moment important dans la vie chrétienne. 
Le carême, la Semaine sainte, la liturgie 
pascale, toutes ces célébrations sont passées. 
Et maintenant où est-il ce Seigneur que 
nous avons tant prié, chanté ?
Rappelez-vous la réflexion des pèlerins 
d’Emmaüs : « Notre cœur n’était-il pas 
brûlant en nous tandis qu’il nous parlait ? » 
Nous sommes maintenant comme les pèle-
rins d’Emmaüs : nos cœurs ne sont-ils pas 
encore tout remplis des lumières de la veil-
lée pascale ? 
Mais maintenant ?
Qui est-il celui qui me demande de quit-
ter mes activités le samedi après-midi et 
m’oblige à bien m’habiller pour le rencon-
trer ?
Qui est-il celui qui me tire du lit le 
dimanche matin et m’invite à le rejoindre ?
Il doit être important pour ainsi me bous-
culer dans mes habitudes !

Au fait, qui est, pour moi, Jésus ? La 
question a déjà été posée à Pierre par le 
Christ. Sa réponse, soufflée par l’Esprit, a 
été extraordinaire : « Tu es le Fils du Dieu 
vivant ! »

Je pourrais essayer de marcher en ville 
de Fribourg avec une pancarte où est ins-
crit « Qui est, pour toi, Jésus ? » La police 
locale aurait tôt fait de venir me rejoindre 
et de me demander de me calmer sous pré-
texte que chacun est libre de croire selon 
ses convictions !

Alors, qui me souffle cette question ? Il me 
semble que ce n’est pas Jésus lui-même, 
mais qu’elle vient de l’Esprit saint, l’Esprit 
d’amour.
Conséquence : je me retrouve dans une 
église, avec plusieurs personnes, poussées 
par l’Esprit. Elles sont présentes et réunies 
par l’amour du Père qui veut nous propo-
ser son Fils au moment de la communion.
Cette démarche, que j’accomplis le samedi 
ou le dimanche, est en quelque sorte un 
acte de foi, un acte trinitaire. Poussé par 
l’Esprit saint, je vais rencontrer le Père qui 
désire m’offrir, à la communion, son Fils. 
Ainsi, tous ces gens, présents le dimanche 
dans cette église, en un même geste 
d’amour, font acte de foi en le Père, le Fils 
et l’Esprit saint. Ils continuent ainsi à per-
pétuer l’esprit de Pâques.
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e A l’occasion de la rénovation de l’église paroissiale de Matran, 
l’abbé François-Xavier Amherdt rappelle le sens de l’église 
édifice qui nourrit et engage le peuple de Dieu. 

PAR L’ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT, CURÉ DE SAVIÈSE
PHOTOS : SITE INTERNET UP

Si nous restaurons notre église, si nous invi-
tons notre évêque à fêter solennellement sa 
réouverture, c’est que le bâtiment, écrit avec 
« é » minuscule, revêt une haute valeur sym-
bolique et donc réelle.

Pourquoi faisons-nous silence quand nous 
pénétrons dans un sanctuaire ? Parce que 
quelqu’un nous y attend. La petite lampe 
éternelle à côté du tabernacle nous le rap-
pelle : le Christ est substantiellement présent 
« en personne » avec son corps. Il précède 
notre prière, il préside à nos liturgies. Il nous 
ouvre les bras pour que nous nous reposions 
sur son Sacré Cœur. Il est toujours à notre 
disposition, jour et nuit. Il vient nous offrir 
sa Parole et son Pain, son Esprit et sa conso-
lation.

Car l’église sert à l’Eglise, peuple de Dieu, 
écrite avec une majuscule. Le terme même 
vient du grec ek-kalein, « appeler hors » du 
monde. L’Eglise est l’assemblée que le Sei-
gneur convoque et nourrit. Les cloches le 
signifient : nous sommes invités. Venez, 
maintenant tout est prêt pour le banquet de 
l’eucharistie, pour la joie des baptêmes et des 
confirmations, pour la grâce du pardon et de 
l’onction, pour l’espérance des funérailles, 
pour la prière communautaire. Venons 
nombreux, ne déchirons pas le manteau du 
Christ en ne nous réunissant pas ! 

L’église édifice n’existe que si nous y appor-
tons toutes et tous notre pierre vivante. Elle 
ne respire que si l’Esprit circule entre les 
fidèles, les curieux, les touristes de passage, les 
sceptiques, qui y font une halte ou viennent y 
puiser à la source de la vie trinitaire. Et après 
avoir loué ensemble le Dieu trois fois saint, 
nous sommes envoyés annoncer l’Evangile 
aux quatre coins de notre paroisse, de notre 
unité pastorale, de nos communes et de nos 
villages, en disciples-missionnaires. Le pape 
François nous presse d’entrer dans notre 
belle église, puis de « sortir » partager ce que 
nous y aurons reçu et vécu. Notre Dame de la 
Brillaz et saint Julien nous y encouragent. Ils 
nous accordent leur secours reçu à l’intérieur, 
pour que nous le répandions abondamment 
à l’extérieur.

Que serait une cité sans son clocher ? Avec 
cette restauration, nous remettons « l’église 
au milieu du village » pour encore mieux 
être et faire Eglise ! Redécouvrons en détail 
toutes les richesses de la maison du Père 
pour nous en imprégner. Soyons-en fiers. 
Elle nous est transmise par celles et ceux 
qui nous ont précédés, en un noble acte 
de tradition (du latin tradere, « passer plus 
loin »). Et sachons remercier ceux qui ont 
commandité, accompagné et réalisé les tra-
vaux, comme on le faisait autrefois pour les 
bâtisseurs de cathédrales.

       Les sept églises paroissiales de l’UP.
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t En fin de l’année passée, deux beaux moments de partage 
et de convivialité furent proposés aux habitants de notre 
Unité pastorale.

TEXTE ET PHOTOS PAR SERGE KANINDA

« Ne détourne ton visage d’aucun pauvre. » 
(Tb 4, 7)

Voilà l’appel que le pape François lançait 
à tous les chrétiens du monde, pour vivre 
le dimanche des Pauvres. Cet appel a été 
bien entendu par le pôle solidarité de notre 
Unité pastorale. Après avoir sensibilisé 
l’équipe pastorale et le Conseil pastoral à 
la réalité de la pauvreté, le pôle solidarité 
a invité l’ensemble de l’UP à un moment 
de réflexion et de partage. En fin d’après-
midi, le dimanche 19 novembre 2023, les 
participants étaient nombreux autour des 
tables de la salle paroissiale à Matran.
Mais qui est ce pauvre que le pape François 
nous invite à ne pas ignorer ?
Le visionnement du petit film « La nuit de 
l’Ours » a aidé les participants à se faire ou 
refaire une idée de la pauvreté qui vient 
frapper à nos portes, celle que l’on croise 
à la gare, aux entrées des centres commer-
ciaux, celle qui se cache derrière les petits 
boulots, celle qui conduit à la précarité. Et 
pourtant, chacun a droit à sa dignité. 
Il y a eu des échanges autour de ce film, des 
témoignages qui ont bouleversé, et surtout 
la rencontre !
Lors de la « deuxième mi-temps », une 
bonne fondue, offerte par l’UP, a clôturé 
cette soirée. Merci à l’UP, merci l’équipe 
qui a pris à cœur la préparation et la mise 
en place de ce beau moment de partage !

Succès pour le premier réveillon 
proposé dans notre unité pastorale
Le pôle solidarité a organisé un réveil-
lon solidaire et participatif le soir du  
31 décembre dernier, dans la salle parois-
siale à Matran. Il était ouvert à tout public. 

L’idée était de favoriser la rencontre et les 
échanges entre des personnes qui peuvent 
se côtoyer au quotidien sans jamais se par-
ler.
Chaque invité avait la possibilité de par-
ticiper financièrement, ou pas, selon ses 
moyens. Chacun a contribué à la réussite 
de ce moment, par sa bonne humeur ou 
son coup de main… !
Bien qu’organisé à la toute dernière minute, 
le réveillon fut une belle réussite. Les 
témoignages et les photos le démontrent. 

« … Après un bon p’tit apéro afin de faire 
connaissance, on s’installe et on se régale : 
salade, paella, meringues et crème double, 
thé, café et un p’tit pétillant pour marquer 
le passage à la nouvelle année, sans oublier 
l’ambiance musicale, on a pu bouger un 
peu !… » (Michèle)

« … On sentait que les initiateurs y avaient 
mis tout leur cœur (Geneviève, Serge, Eric). 
Nous étions une vingtaine à faire connais-
sance autour d’un apéritif bien garni et 
délicieux. Il y avait des enfants érythréens 
de 5 et 8 ans dont les facéties ont grande-
ment amusé les convives…
Belle réussite à 100 pour 100 ! A refaire sans 
conditions si le cœur des protagonistes le 
leur dicte… » (Une convive ravie)

« C’était très chaleureux, super ambiance !
Le repas était très bon, on s’est régalé. Vrai-
ment excellente soirée à refaire sans hési-
ter… » (Sandrine)

« Alors j’ai bien apprécié le souper et la 
belle entente avec tout le monde… Merci 
encore. » (Jérôme)

Le repas du réveillon dans la salle paroissiale. Un p’tit pétillant pour marquer le passage à la nouvelle année.



VIE EN UP

 5NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ

Le
 s

tim
ul

an
t d

éf
i d

e 
l’a

um
ôn

er
ie

 d
u 

C
O

 a
uj

ou
rd

’h
ui Rétrospective sur l’automne-hiver 2023 

à Sarine-Ouest
Quels sont les besoins spirituels des jeunes des CO d’aujourd’hui ? 
Comment rejoindre, dans leurs aspirations humaines, existentielles 
et confessionnelles, ces jeunes qui sont d’ailleurs souvent saturés 
d’informations, de stress et d’activités ? Telles sont les questions qui 
nous habitent en tant qu’agentes pastorales en aumônerie au CO de 
Sarine-Ouest. Coup de projecteur sur la palette automne-hiver 2023.

TEXTE ET PHOTOS PAR NATALIE HERVIEUX ET MARIE-CLAIRE PASQUIER

L’année scolaire 2023 a ouvert le bal avec 
une première rencontre sur le thème de la 
bénichon, tradition familiale pour les uns, 
nouveauté pour les autres. La rencontre a 
permis une réflexion sur la notion de gra-
titude. Un autre rendez-vous très apprécié 
a été celui de la confection du calendrier de 
l’avent. Le temps de Noël a été marqué aussi 
par la projection du film Les toiles de Noël 
sur la solidarité familiale qui a particulière-
ment touché le cœur des adolescents. 

Qui dit aumônerie de CO dit, certes, 
élèves. Mais il convient de ne pas oublier 
les autres acteurs de l’établissement sco-
laire. Pour nous engager aussi auprès du 
personnel du COSO dans son entier, nous 
avons concocté un calendrier de l’avent 
sous forme de citations spirituelles ou 
bibliques, ainsi que de quelques idées de 
gestes de charité, qui ont défilé chaque jour 
par Powerpoint dans l’entrée principale de 
l’école. Pour les enseignants plus spécifi-
quement, un apéro spécial, avec galettes 
des rois, a été offert pour l’Epiphanie à 
l’issue des vacances de Noël. 

En outre, depuis le début de la nouvelle 
année, le saint sacrement s’est invité 

deux fois entre nos murs : cette forme de 
prière semble particulièrement convenir 
aux jeunes et nous encourage à réitérer 
l’expérience. Un escape game – versant 
plus ludique des activités proposées – a 
permis aux jeunes de réfléchir sur la ques-
tion éthique de conditions de production 
et d’acheminement de la « fast fashion ». 
Enfin, durant le mois de février, la semaine 
thématique de l’école a permis de tester une 
approche plus créative du vécu existentiel 
des élèves par le biais du journal d’expres-
sion artistique. Les retours des adolescents 
nous enjoignent à poursuivre en ce sens.

Que ce soit par les jeux, l’expression créa-
tive, les repas, les temps de discussion ou 
de film, l’aumônerie se veut un lieu avant 
tout de rencontre avec l’autre et le Tout 
Autre. La diversité des approches semble 
une clé importante pour toucher la belle 
diversité des adolescents. C’est avec recon-
naissance que nous accueillons cette 
jeunesse en quête de sens et de relations 
vraies. Puisse l’Esprit saint toujours nous 
rapprocher plus près des besoins de ces 
adultes en devenir, vers une vie toujours 
plus nourrissante et profonde.

Des adolescents bien occupés.

Un repas partagé entre les jeunes et les deux agentes pastorales.



6 NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ

VIE EN UP

Pa
rc

ou
rs

 d
e 

la
 c

on
fir

m
at

io
n 

20
23

-2
0

24
Les confirmands se sont rassemblés, avec leur famille, parrain 
et / ou marraine, aîné ou aînée dans la foi, samedi 3 février, 
pour une journée de réflexion, de création, de partage et de célébration.

PAR GENEVIÈVE KANINDA | PHOTOS : LETICIA LARA ET NATALIE HERVIEUX

Les confirmands étaient rassemblés, avec leur famille, 
parrain et / ou marraine, aîné ou aînée dans la foi. 
Nous étions environ cent cinquante personnes répar-
ties en trois groupes. Le but de cette journée était de 
réfléchir sur l’Eglise.
Nous avons d’abord distingué l’église (le bâtiment) 
et l’Eglise (l’assemblée, l’ensemble des personnes qui 
croient en Jésus-Christ). Nous avons vu comment, 
dans la Bible, cette Eglise est comparée à un corps. 
Dans ce corps, la tête est le Christ ; les membres sont 
chacun de nous. Autrement dit, dans l’Eglise, comme 
dans un corps humain, chacun est important, chacun 
a une fonction particulière, chacun est solidaire des 
autres. Si un membre est en souffrance, alors tout le 
corps humain souffre. Il en va de même pour l’Eglise.
 
Aller vers cette Eglise en construction
Nous avons alors mis en œuvre cette Eglise-Corps du 
Christ. Chaque sous-groupe (les confirmands avec 
leur famille, parrain et / ou marraine, aîné ou aînée 
dans la foi) a imaginé l’Eglise de ses rêves et a construit 
un véhicule en carton pour aller vers cette Eglise. 

Ce fut l’occasion d’expérimenter ce qui se vit dans 
une communauté : faire de la place à chacun, négo-
cier avec les idées des autres, avancer ensemble dans 
la construction, tenir compte des talents ou des cha-
rismes des uns et des autres, être confronté à des diffi-
cultés, pour arriver à des œuvres chargées de sens. Les 
maquettes sont exposées dans les églises. Ce qui a été 
vécu était un FAIRE-ÉGLISE-ENSEMBLE. 

Nous nous sommes retrouvés à midi, à la salle com-
munale de Ponthaux, pour partager les hot dogs pré-
parés par les jeunes. Et c’était bon !

L’après-midi fut consacré à la présentation des œuvres, 
à la remise des prix. Chaque sous-groupe a reçu un 

prix correspondant à son talent spécifique. Nous avons 
terminé par la messe, pour célébrer ensemble ce que 
nous avions vécu depuis le matin. 

Un grand merci aux confirmands de nous avoir per-
mis de vivre cette belle journée ! Merci également aux 
familles, aux parrains et marraines ainsi qu’aux aînés, 
d’avoir entouré les jeunes !

A midi, aussi un bon moment !
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Reprendre son chemin, en chansons et dans la joie

C’est cet objectif que nous avons envie de partager avec vous, 
par le chant, par des moments de prières en utilisant,  
comme fil rouge, le thème du pardon de Jean Monbourquette.

PAR FATIMA MENÉTREY ET FLORENCE BUCHS

Ce dernier nous rappelle l’importance de 
prendre conscience des « pardons » que 
nous n’avons pas encore réussi à donner 
et propose douze étapes pour nous aider, 

avec l’aide de Dieu, à pardonner en toute 
conscience autant à nous-mêmes qu’à ceux 
qui nous ont offensés.

Ce temps de prière, nous vous l’avons pro-
posé avec le soutien de notre Unité pas-
torale, à l’église d’Onnens. Nous l’avons 
expérimenté quelquefois avec une quin-
zaine de personnes. C’était un moment où, 
chacun pour soi, nous avons pu, au fil des 
douze étapes, réfléchir en silence, interpré-
ter certains événements avec plus de recul 
et comprendre nos blessures avec l’aide des 
démarches de chaque étape.

Pour avancer vers la réconciliation
Suite à différents retours, nous avons 
décidé, avec le soutien de Geneviève 
Kaninda, de modifier ce temps de prière. 
Il est vrai que le pardon est un thème 
complexe et long, parfois difficile à entre-
prendre, surtout en si peu de temps. Ainsi, 
voilà la nouvelle version de ce moment de 
prière en chansons que nous allons vous 
proposer : il s’agit d’un temps de réflexion 
personnelle, tout en écoutant des chants 
en français (la plupart de Glorious) qui 
en disent déjà beaucoup. Cela vous per-
mettra de vous poser, d’écouter et de vous 
laisser emporter par les belles paroles des 
chants, qui nous aident à avancer dans la 
confiance, la réconciliation et la présence 
de Dieu. En nous réjouissant déjà de vous 
rencontrer lors de cette prochaine édi-
tion qui aura lieu à l’église d’Onnens, le  
13 juin à 19h, nous vous envoyons plein de 
lumière sur vos chemins de vie.

L’horloge de l’église de Lentigny

TEXTE ET PHOTO PAR LAURENT DESSIBOURG

Actuellement, l’horloge est victime d’un problème mécanique. 
Il n’est plus possible de régler correctement la sonnerie 
des demi-heures et des heures. Les marteaux de frappe 
sont immobilisés jusqu'à la révision de l’horloge. 
Merci pour votre patience et votre compréhension.
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e Voir le Christ sur une œuvre d’art est presque banal pour 

nous aujourd’hui. Pourtant, cela n’a pas toujours été une 
évidence. 

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTOS : DR, CATH.CH/MAURICE PAGE

De l’interdit vétérotestamentaire de faire 
une « image de ce qui a la forme de ce qui 
se trouve au ciel » (Dt 5, 8) jusqu’aux débats 
du XXe siècle autour de l’art sacré contem-
porain, s’intéresser aux représentations du 
Christ, c’est étudier « comment on croit ». 
Ce que l’on représente, et peut-être plus 
encore ce que l’on ne représente pas, dit 
beaucoup. 

Donner ou ne pas donner de visage au 
Fils de Dieu
Aux premiers siècles, le Christ est évoqué 
par des symboles : poisson, chrisme (ini-
tiales du Christ), ancre, agneau… Dans 
les catacombes, il y a plus d’une centaine 
d’images du Bon Pasteur. Ce n’est toute-
fois pas encore une figuration du Christ à 
proprement parler. C’est la mise en image 
d’une parabole. Or, les paraboles sont des 
récits allégoriques. Ainsi, on évoque une 
histoire qui relate quelque chose du Fils de 
Dieu.

Des scènes bibliques sont observables, 
mais il s’agit surtout d’exprimer une espé-
rance. Ce sont avant tout les miracles et la 
résurrection qui sont figurés. 
Si le Christ est ressuscité, s’Il a ramené à 
la vie Lazare, alors, ceux qui sont morts 
peuvent espérer la vie.

Pour le frère Philippe Lefebvre : « Si l’on ne 
peut s’empêcher de se faire des images de 
ce en quoi on croit, quelles sont les images 
qui correspondent à la révélation de Dieu 
Lui-même ? »1

L’enjeu de l’art est aussi ce que l’on souhaite 
transmettre. Les évangiles ne disent rien 
de l’apparence de Jésus. Pour le représen-
ter, il est impératif d’imaginer ce à quoi il 
ressemble. Mais, est-ce si anodin ? Pas for-
cément. En effet, l’image que nous avons 
de Lui provient en partie des œuvres que 
nous avons vues depuis que nous sommes 
enfants. 

Ainsi que le développe Robert Will, il 
n’est pas possible de trouver une image 
qui exprime à elle seule le tout du Christ. 
Elle ne dira jamais « la plénitude de la vie 
divine en lui »2. Toute représentation est 
nécessairement réductrice.

Définir les traits du Christ
Les traits du Christ ont été progressive-
ment définis pour arriver à une forme d’art 
canonique. Aujourd’hui, si on demande à 
des personnes prises au hasard de dessiner 
Jésus, il y a fort à parier qu’il y aura beau-
coup de points communs.
C’est au Ve siècle que se fixe l’apparence du 
Jésus que nous connaissons. 
Par la suite, « […] depuis le XVIe siècle, les 
tendances artistiques se sont dispersées 
dans la mesure où la vie religieuse s’est 
individualisée »3.

Parfois, les débats se trouvent là où nous 
ne les attendrions pas. Au XIe siècle, Jésus 
enfant a les traits d’un adulte miniature ou 
d’un « enfant vieillard ». Cela repose sur la 
conviction qu’il est impossible à Dieu de 
changer, de vieillir, de mourir. 

Aujourd’hui, certains chercheurs essaient 
de retrouver ce à quoi le « Jésus historique » 
ressemblait réellement, en utilisant des 
crânes de l’époque et toutes les informa-
tions dont nous disposons. Les images 
3D sont certes impressionnantes, mais 
nous pouvons nous demander ce qu’elles 
apportent à notre foi.

Le Beau Dieu
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les critères 
esthétiques sont prépondérants. Saint 
Augustin ou saint Thomas d’Aquin 
insistent sur le fait que Jésus ne peut 
qu’avoir une apparence parfaite.
La beauté physique est comprise comme 
reflet de la beauté de l’âme. Le Psalmiste 
ne dit-il pas : « Tu es beau comme aucun 
des enfants de l’homme, la grâce est répan-
due sur tes lèvres : oui, Dieu te bénit pour 
toujours. » (Ps 44, 3) ?

Le Christ mort et souffrant
Si la Résurrection a été fêtée dès le début 
du christianisme, il faut attendre le IVe 
siècle pour voir apparaître les premières 
crucifixions. Elles restent malgré tout 
très symboliques. Longtemps, ces scènes 
ne sont pas réellement défigurantes, les 
traits restent harmonieux. C’est le cas par 
exemple du Retable des Cordeliers à Fri-
bourg.
Le glissement est progressif : « Vers la fin du 
Moyen Age, ce fut surtout le Crucifié que 
l’on représenta dans l’horreur de l’agonie, 
tandis que l’ancienne Eglise éprouvait une 
certaine répugnance pour ce spectacle. »4
Dès le XIVe siècle, se développe une obses-
sion pour la mort et la passion. Elle va de 
pair avec une spiritualité doloriste. On 
cherche à éveiller la pitié, une forme de 
culpabilité aussi : le Christ est mort pour 
nous, à cause de nous.

Le Christ défiguré
Représenter le Christ souffrant ne revient 
pas nécessairement à représenter le Christ 

laid. Pourtant, le prophète Esaïe déclare : 
« La multitude avait été consternée en le 
voyant, car Il était si défiguré qu’Il ne res-
semblait plus à un homme ; Il n’avait plus 
l’apparence d’un fils d’homme. […] Il était 
sans apparence ni beauté qui attirent nos 
regards, son aspect n’avait rien pour nous 
plaire. Méprisé, abandonné des hommes, 
homme de douleurs, familier de la souf-
france, Il était pareil à celui devant qui on 
se voile la face ; et nous l’avons méprisé, 
compté pour rien. » (Es 52, 14-53, 3)

Que nous dit la souffrance du Christ ? Elle 
nous rappelle que la crucifixion n’est pas 
banale. Paul ne nous parle-t-il pas du scan-
dale de la croix (1 Co 1, 22-23) ?
Parmi toutes les œuvres, deux sont incon-
tournables : le Retable d’Issenheim de 
Mathias Grünewald et le Christ de Ger-
maine Richier. Les deux ont en commun 
d’avoir été réalisés pour des malades, au 
cours de périodes d’épidémies. Grünewald 
et Richier, chacun à son époque, ont voulu 
montrer un Christ défiguré par la souf-
france.

Une œuvre exilée
Au Plateau d’Assy, les malades des sana-
toriums ont tout de suite apprécié ce Jésus 
illustrant si bien les paroles du prophète : 
« En fait, c’étaient nos souffrances qu’Il 
portait, nos douleurs dont Il était chargé. 
Et nous, nous pensions qu’Il était frappé, 
meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause 
de nos révoltes qu’Il a été transpercé, à 
cause de nos fautes qu’Il a été broyé. Le 
châtiment qui nous donne la paix a pesé 
sur Lui : par ses blessures, nous sommes 
guéris. » (Es 53, 4-5) Mais, la multitude est 
consternée si bien que le crucifix de Ger-
maine Richier est exilé de 1951 et 1969.

Pour le frère Philippe Lefebvre, l’idole est 
une « projection sur le divin de son propre 
imaginaire, de sorte qu’elle enferme sur soi 
au lieu de favoriser la rencontre »5. Reje-
ter certaines représentations du Christ 
serait-il finalement une forme d’idolâtrie ? 
Nous pouvons ainsi nous demander quelle 
rencontre nous manquons lorsque nous 
rejetons une œuvre.

La fresque du Jugement dernier de l’abbaye de Saint-Jean-des-Sœurs, dans le Val Müstair, 
fait partie des plus anciennes peintures murales de l’Europe médiévale. 

Jésus enfant a parfois les traits d’un adulte 
miniature ou d’un « enfant vieillard ».

Le possible visage de 
Jésus selon des chercheurs 
britanniques. 

Si l’on ne peut s’empêcher 
de se faire des images 
de ce en quoi on croit, 
quelles sont les images 
qui correspondent 
à la révélation de Dieu 
Lui-même ? 
Frère Philippe Lefebvre

Au centre du Retable des Cordeliers, à Fribourg, le Christ conserve des traits harmonieux  
malgré la crucifixion.

1 Lefebvre Philippe. Peut-on représenter Dieu ?  
Un questionnement dans la Bible. In : Etudes,  
n° 4225. mars 2016. p. 63.

2 Will Robert. Le symbolisme de l’image du Christ. 
Essai d’iconographie chrétienne. In : Revue 
d’histoire et de philosophie religieuses,  
16e année n° 3-5, Mai-octobre 1936. Cahier dédié 
à la mémoire de G. Baldensperger. p. 403.

3 Ibid, p. 148.
4 Ibid, pp. 415-416.
5 Lefebvre, op. cit., p. 63.
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e Voir le Christ sur une œuvre d’art est presque banal pour 

nous aujourd’hui. Pourtant, cela n’a pas toujours été une 
évidence. 

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTOS : DR, CATH.CH/MAURICE PAGE

De l’interdit vétérotestamentaire de faire 
une « image de ce qui a la forme de ce qui 
se trouve au ciel » (Dt 5, 8) jusqu’aux débats 
du XXe siècle autour de l’art sacré contem-
porain, s’intéresser aux représentations du 
Christ, c’est étudier « comment on croit ». 
Ce que l’on représente, et peut-être plus 
encore ce que l’on ne représente pas, dit 
beaucoup. 

Donner ou ne pas donner de visage au 
Fils de Dieu
Aux premiers siècles, le Christ est évoqué 
par des symboles : poisson, chrisme (ini-
tiales du Christ), ancre, agneau… Dans 
les catacombes, il y a plus d’une centaine 
d’images du Bon Pasteur. Ce n’est toute-
fois pas encore une figuration du Christ à 
proprement parler. C’est la mise en image 
d’une parabole. Or, les paraboles sont des 
récits allégoriques. Ainsi, on évoque une 
histoire qui relate quelque chose du Fils de 
Dieu.

Des scènes bibliques sont observables, 
mais il s’agit surtout d’exprimer une espé-
rance. Ce sont avant tout les miracles et la 
résurrection qui sont figurés. 
Si le Christ est ressuscité, s’Il a ramené à 
la vie Lazare, alors, ceux qui sont morts 
peuvent espérer la vie.

Pour le frère Philippe Lefebvre : « Si l’on ne 
peut s’empêcher de se faire des images de 
ce en quoi on croit, quelles sont les images 
qui correspondent à la révélation de Dieu 
Lui-même ? »1

L’enjeu de l’art est aussi ce que l’on souhaite 
transmettre. Les évangiles ne disent rien 
de l’apparence de Jésus. Pour le représen-
ter, il est impératif d’imaginer ce à quoi il 
ressemble. Mais, est-ce si anodin ? Pas for-
cément. En effet, l’image que nous avons 
de Lui provient en partie des œuvres que 
nous avons vues depuis que nous sommes 
enfants. 

Ainsi que le développe Robert Will, il 
n’est pas possible de trouver une image 
qui exprime à elle seule le tout du Christ. 
Elle ne dira jamais « la plénitude de la vie 
divine en lui »2. Toute représentation est 
nécessairement réductrice.

Définir les traits du Christ
Les traits du Christ ont été progressive-
ment définis pour arriver à une forme d’art 
canonique. Aujourd’hui, si on demande à 
des personnes prises au hasard de dessiner 
Jésus, il y a fort à parier qu’il y aura beau-
coup de points communs.
C’est au Ve siècle que se fixe l’apparence du 
Jésus que nous connaissons. 
Par la suite, « […] depuis le XVIe siècle, les 
tendances artistiques se sont dispersées 
dans la mesure où la vie religieuse s’est 
individualisée »3.

Parfois, les débats se trouvent là où nous 
ne les attendrions pas. Au XIe siècle, Jésus 
enfant a les traits d’un adulte miniature ou 
d’un « enfant vieillard ». Cela repose sur la 
conviction qu’il est impossible à Dieu de 
changer, de vieillir, de mourir. 

Aujourd’hui, certains chercheurs essaient 
de retrouver ce à quoi le « Jésus historique » 
ressemblait réellement, en utilisant des 
crânes de l’époque et toutes les informa-
tions dont nous disposons. Les images 
3D sont certes impressionnantes, mais 
nous pouvons nous demander ce qu’elles 
apportent à notre foi.

Le Beau Dieu
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, les critères 
esthétiques sont prépondérants. Saint 
Augustin ou saint Thomas d’Aquin 
insistent sur le fait que Jésus ne peut 
qu’avoir une apparence parfaite.
La beauté physique est comprise comme 
reflet de la beauté de l’âme. Le Psalmiste 
ne dit-il pas : « Tu es beau comme aucun 
des enfants de l’homme, la grâce est répan-
due sur tes lèvres : oui, Dieu te bénit pour 
toujours. » (Ps 44, 3) ?

Le Christ mort et souffrant
Si la Résurrection a été fêtée dès le début 
du christianisme, il faut attendre le IVe 
siècle pour voir apparaître les premières 
crucifixions. Elles restent malgré tout 
très symboliques. Longtemps, ces scènes 
ne sont pas réellement défigurantes, les 
traits restent harmonieux. C’est le cas par 
exemple du Retable des Cordeliers à Fri-
bourg.
Le glissement est progressif : « Vers la fin du 
Moyen Age, ce fut surtout le Crucifié que 
l’on représenta dans l’horreur de l’agonie, 
tandis que l’ancienne Eglise éprouvait une 
certaine répugnance pour ce spectacle. »4
Dès le XIVe siècle, se développe une obses-
sion pour la mort et la passion. Elle va de 
pair avec une spiritualité doloriste. On 
cherche à éveiller la pitié, une forme de 
culpabilité aussi : le Christ est mort pour 
nous, à cause de nous.

Le Christ défiguré
Représenter le Christ souffrant ne revient 
pas nécessairement à représenter le Christ 

laid. Pourtant, le prophète Esaïe déclare : 
« La multitude avait été consternée en le 
voyant, car Il était si défiguré qu’Il ne res-
semblait plus à un homme ; Il n’avait plus 
l’apparence d’un fils d’homme. […] Il était 
sans apparence ni beauté qui attirent nos 
regards, son aspect n’avait rien pour nous 
plaire. Méprisé, abandonné des hommes, 
homme de douleurs, familier de la souf-
france, Il était pareil à celui devant qui on 
se voile la face ; et nous l’avons méprisé, 
compté pour rien. » (Es 52, 14-53, 3)

Que nous dit la souffrance du Christ ? Elle 
nous rappelle que la crucifixion n’est pas 
banale. Paul ne nous parle-t-il pas du scan-
dale de la croix (1 Co 1, 22-23) ?
Parmi toutes les œuvres, deux sont incon-
tournables : le Retable d’Issenheim de 
Mathias Grünewald et le Christ de Ger-
maine Richier. Les deux ont en commun 
d’avoir été réalisés pour des malades, au 
cours de périodes d’épidémies. Grünewald 
et Richier, chacun à son époque, ont voulu 
montrer un Christ défiguré par la souf-
france.

Une œuvre exilée
Au Plateau d’Assy, les malades des sana-
toriums ont tout de suite apprécié ce Jésus 
illustrant si bien les paroles du prophète : 
« En fait, c’étaient nos souffrances qu’Il 
portait, nos douleurs dont Il était chargé. 
Et nous, nous pensions qu’Il était frappé, 
meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause 
de nos révoltes qu’Il a été transpercé, à 
cause de nos fautes qu’Il a été broyé. Le 
châtiment qui nous donne la paix a pesé 
sur Lui : par ses blessures, nous sommes 
guéris. » (Es 53, 4-5) Mais, la multitude est 
consternée si bien que le crucifix de Ger-
maine Richier est exilé de 1951 et 1969.

Pour le frère Philippe Lefebvre, l’idole est 
une « projection sur le divin de son propre 
imaginaire, de sorte qu’elle enferme sur soi 
au lieu de favoriser la rencontre »5. Reje-
ter certaines représentations du Christ 
serait-il finalement une forme d’idolâtrie ? 
Nous pouvons ainsi nous demander quelle 
rencontre nous manquons lorsque nous 
rejetons une œuvre.

La fresque du Jugement dernier de l’abbaye de Saint-Jean-des-Sœurs, dans le Val Müstair, 
fait partie des plus anciennes peintures murales de l’Europe médiévale. 

Jésus enfant a parfois les traits d’un adulte 
miniature ou d’un « enfant vieillard ».

Le possible visage de 
Jésus selon des chercheurs 
britanniques. 

Si l’on ne peut s’empêcher 
de se faire des images 
de ce en quoi on croit, 
quelles sont les images 
qui correspondent 
à la révélation de Dieu 
Lui-même ? 
Frère Philippe Lefebvre

Au centre du Retable des Cordeliers, à Fribourg, le Christ conserve des traits harmonieux  
malgré la crucifixion.

1 Lefebvre Philippe. Peut-on représenter Dieu ?  
Un questionnement dans la Bible. In : Etudes,  
n° 4225. mars 2016. p. 63.

2 Will Robert. Le symbolisme de l’image du Christ. 
Essai d’iconographie chrétienne. In : Revue 
d’histoire et de philosophie religieuses,  
16e année n° 3-5, Mai-octobre 1936. Cahier dédié 
à la mémoire de G. Baldensperger. p. 403.

3 Ibid, p. 148.
4 Ibid, pp. 415-416.
5 Lefebvre, op. cit., p. 63.
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voir les pèlerins du monde entier. Mais c’est aussi l’occasion 
pour mettre à jour… le Martyrologe, ce catalogue des chré-
tiennes et des chrétiens qui ont été tués parce que croyants, 
justement, in odium fidei selon la formule latine qui accom-
pagne le décret de reconnaissance de leur martyre – en haine 
de la foi. Parce que le martyre chrétien est très… moderne !

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : AED, DR, CATH.CH/BERSET

Une récente recherche a recensé 550 mar-
tyrs du XXe siècle. En effet, une commis-
sion attachée au Dicastère pour la Cause 
des Saints travaille d’arrache-pied pour 
accueillir des cinq continents les noms, 
circonstances et dates de ces « nouveaux 
martyrs », en écho aux « anciens » ayant 
été déjà listés dans le Martyrologe romain 
(dernière édition, 2001, revue et corrigée 
en 2005). Pour rendre tangible la réalité 
« prophétisée » par le Christ : « Heureux 
si l’on vous persécute à cause de moi. » 
(8e Béatitude, cf Mt. 5, 11)
Car celle ou celui qui meurt parce que dis-
ciple du Christ acquiert un statut de sainte 
ou de saint illico presto : pas besoin de 
miracles, de visions, de génie théologique 
ou pastoral. Juste être victime sans vouloir 
chercher à l’être constitue la condition sine 
qua non du martyre.

Historique
Sonne-t-il un peu dépassé, ce mot de 
« martyr » (sans e pour la personne, et 
avec e pour ce qui est subi) ? Des siècles 
durant, on a prétendu que le Colisée avait 
été l’écrin de sang des premiers martyrs de 
Rome morts par décrets impériaux. Plus 
objectivement, ils n’étaient qu’une mino-
rité à finir sous les crocs de félins et autres 
ursidés pour amuser la galerie1 !
Des siècles de domination pontificale ont 
retourné l’épée contre les bourreaux, qui 
du coup se faisaient assassiner parce qu’hé-
rétiques ou schismatiques ou païens… 
Les Révolutions – française, industrielle, 
marxiste… – du XXe siècle ont rempli l’ar-
chive des victimes in odium fidei, en haine 
de la foi.

Sanctuaire romain
Lors du Jubilé de l’Année 2000, le pape 
Jean-Paul II décide que l ’église de 
Saint-Barthélemy sur l’Ile Tibérine (là 
où un coude du Tibre s’élargit entre 
les quartiers du Trastevere et du Colos-
seo) sera le sanctuaire des martyrs du 
XXe siècle : de fait, qui y pénètre voyage 
sur les cinq continents, nichés dans les 
absides, où objets, photographies, écrits, 
prières ayant appartenu à des martyrs, 
sont exposés alors qu’un retable rassemble 
les visages des concernés en une gigan-
tesque fresque de bienheureux morts pour 
le Christ. « Emouvante visite », m’a confié 
un confrère récemment, « j’y ai versé des 

larmes devant le pathétique feutré de ces 
reliques ».

Actualité
C’est un fait : il y a encore des pays où être 
chrétien implique de craindre pour sa vie 
chaque jour. Le rapport publié tous les 
deux ans par l’AED 2 sur la liberté reli-
gieuse, relève que les chrétiens sont mar-
tyrisés dans 28 pays d’Afrique et d’Asie 
principalement. Nigeria, Pakistan – pour 
ne citer qu’eux – sont des « exemples » 
de persécution oppressante provocant 
presque la réaction des discriminés… qui 
ainsi « justifient » leur emprisonnement, 
voire leur assassinat, « pour troubles à 
l’ordre public », pourrait-on ironiser.
L’Europe et les Amériques ne sont pas 
en reste : un vieux prêtre français assas-
siné aux cris de « Allahou akbar » en 2016 
à Saint-Etienne-du-Rouvray (Norman-
die) ; un évêque nicaraguayen empri-
sonné en 2022 par le gouvernement de son 
pays qui a décidé de purger ses rangs 
des leaders catholiques. Et on ne parle que 
du clergé.

Sens du martyr(e)
Du grec martus, témoin légal (tribunal) ou 
d’un événement historique, le martyr est 
aussi celle ou celui qui supporte la torture 
et la mort au nom de sa foi dont elle ou 
il témoigne jusqu’au dernier souffle. Y est 
associée la notion de violence : persécution, 
supplices, emprisonnement et assassinat. 
Mais aujourd’hui, le sens du mot pour-
rait-il inclure bien plus largement que la 
classique victime parce que chrétienne ?
Dans le registre de « morts à cause de leur 
foi et/ou convictions », on a, par exemple, 
Martin Luther King, assassiné en 1968, 
ou Nelson Mandela, emprisonné pendant 
plus de 27 ans. Ont-ils subi ces actes parce 
que chrétiens, ou parce que défendant des 
convictions au nom de leur foi chrétienne ? 
Personne ne remet en cause la légitimité 

de leur combat pour les Droits humains 
et spécialement pour les populations afri-
caines et afro-américaines. 
Dans la catégorie « endurant une oppres-
sion de la part d’un bourreau », il y a plé-
thore de femmes et d’enfants réduits à 
l’esclavage que des chrétiens tentent de 
faire libérer 3. Vraiment « ressuscités » 
après leur calvaire, cette renaissance après 
un enfer peut s’apparenter à un martyre 
aboutissant à une nouvelle vie, réellement.

Nouvelle catégorie
D’ailleurs, le 11 juillet 2017, le Pape Fran-
çois signe une lettre apostolique, Maiorem 
hac dilectionem4, mettant en exergue une 
nouvelle voie de sainteté (et donc de pos-
sible canonisation) : la libre acceptation 
d’une « mort certaine et à court terme », 
par charité pour les autres. 
Voie médiane entre le martyre et les vertus 
héroïques, elle se caractérise par le fait que 
la mort n’est dans ce cas ni donnée par un 
persécuteur ni advenue par haine de la foi. 
Un Maximilian Kolbe en est un exemple, 
ou les personnes atteintes de maladies 
fatales (Chiara Corbella-Petrillo, Carlo 
Acutis, Chiara Badano, etc.) qui décident 
d’offrir leur souffrance en oblation pour 
les autres. 

C’est revaloriser la vie humaine offerte 
par amour d’autrui que de remettre sur 
le devant de la dévotion aux saintes et 
saints les exemples de don de soi dans un 
abandon croissant : courageux défenseurs 
des 30 articles de la Déclaration des droits 
humains, inlassables dénonciateurs du 
dérèglement climatique et de l’environne-
ment, patients proches aidants de parents 
qui dépérissent inexorablement… 

Dans le fond, c’est le seul commandement 
que le Christ a exigé de ses disciples : « Il 
n’y a pas de plus grand amour que de don-
ner sa vie pour ses amis. »

Le Colisée ne fut le théâtre du sacrifice que d’une minorité des premiers martyrs.

Martyre de saint André, peint sur la voute de l’abside de la basilique qui porte son nom à Mantoue.

1 La Rome pontificale a eu tendance à s’approprier 
l’histoire de tous les monuments de la Ville 
Eternelle pour y établir une certaine hégémonie.

2 Acronyme pour Aide à l’Eglise en Détresse,  
cf. aide-eglise-en-detresse.ch/

3 Cf. csi-suisse.ch
4 Les trois premiers mots du document, que  

l’on peut traduire par « Cet amour plus grand ».

Le Martyrologe romain, 
catalogue des chrétiens 
tués parce que croyants.

Maximilian Kolbe (Pologne) et Carlo Acutis (Italie) ont accepté librement « une mort certaine  
à court terme ». Le Père Hamel (France), lui, a été assassiné en 2016 à Saint-Etienne-du-Rouvray. 

L’AED commémore chaque année les martyrs  
à travers « la nuit des témoins ». 

Mais aujourd’hui, 
le sens du mot martyr 
pourrait-il inclure bien 
plus largement que la 
classique victime parce 
que chrétienne ?

10 NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ



ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Le
s 

m
ar

ty
rs

 d
’h

ie
r  

et
 d

’a
uj

ou
rd

’h
ui 2025, année sainte. Le saviez-vous ? Rome se prépare à rece-

voir les pèlerins du monde entier. Mais c’est aussi l’occasion 
pour mettre à jour… le Martyrologe, ce catalogue des chré-
tiennes et des chrétiens qui ont été tués parce que croyants, 
justement, in odium fidei selon la formule latine qui accom-
pagne le décret de reconnaissance de leur martyre – en haine 
de la foi. Parce que le martyre chrétien est très… moderne !

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : AED, DR, CATH.CH/BERSET

Une récente recherche a recensé 550 mar-
tyrs du XXe siècle. En effet, une commis-
sion attachée au Dicastère pour la Cause 
des Saints travaille d’arrache-pied pour 
accueillir des cinq continents les noms, 
circonstances et dates de ces « nouveaux 
martyrs », en écho aux « anciens » ayant 
été déjà listés dans le Martyrologe romain 
(dernière édition, 2001, revue et corrigée 
en 2005). Pour rendre tangible la réalité 
« prophétisée » par le Christ : « Heureux 
si l’on vous persécute à cause de moi. » 
(8e Béatitude, cf Mt. 5, 11)
Car celle ou celui qui meurt parce que dis-
ciple du Christ acquiert un statut de sainte 
ou de saint illico presto : pas besoin de 
miracles, de visions, de génie théologique 
ou pastoral. Juste être victime sans vouloir 
chercher à l’être constitue la condition sine 
qua non du martyre.

Historique
Sonne-t-il un peu dépassé, ce mot de 
« martyr » (sans e pour la personne, et 
avec e pour ce qui est subi) ? Des siècles 
durant, on a prétendu que le Colisée avait 
été l’écrin de sang des premiers martyrs de 
Rome morts par décrets impériaux. Plus 
objectivement, ils n’étaient qu’une mino-
rité à finir sous les crocs de félins et autres 
ursidés pour amuser la galerie1 !
Des siècles de domination pontificale ont 
retourné l’épée contre les bourreaux, qui 
du coup se faisaient assassiner parce qu’hé-
rétiques ou schismatiques ou païens… 
Les Révolutions – française, industrielle, 
marxiste… – du XXe siècle ont rempli l’ar-
chive des victimes in odium fidei, en haine 
de la foi.

Sanctuaire romain
Lors du Jubilé de l’Année 2000, le pape 
Jean-Paul II décide que l ’église de 
Saint-Barthélemy sur l’Ile Tibérine (là 
où un coude du Tibre s’élargit entre 
les quartiers du Trastevere et du Colos-
seo) sera le sanctuaire des martyrs du 
XXe siècle : de fait, qui y pénètre voyage 
sur les cinq continents, nichés dans les 
absides, où objets, photographies, écrits, 
prières ayant appartenu à des martyrs, 
sont exposés alors qu’un retable rassemble 
les visages des concernés en une gigan-
tesque fresque de bienheureux morts pour 
le Christ. « Emouvante visite », m’a confié 
un confrère récemment, « j’y ai versé des 

larmes devant le pathétique feutré de ces 
reliques ».

Actualité
C’est un fait : il y a encore des pays où être 
chrétien implique de craindre pour sa vie 
chaque jour. Le rapport publié tous les 
deux ans par l’AED 2 sur la liberté reli-
gieuse, relève que les chrétiens sont mar-
tyrisés dans 28 pays d’Afrique et d’Asie 
principalement. Nigeria, Pakistan – pour 
ne citer qu’eux – sont des « exemples » 
de persécution oppressante provocant 
presque la réaction des discriminés… qui 
ainsi « justifient » leur emprisonnement, 
voire leur assassinat, « pour troubles à 
l’ordre public », pourrait-on ironiser.
L’Europe et les Amériques ne sont pas 
en reste : un vieux prêtre français assas-
siné aux cris de « Allahou akbar » en 2016 
à Saint-Etienne-du-Rouvray (Norman-
die) ; un évêque nicaraguayen empri-
sonné en 2022 par le gouvernement de son 
pays qui a décidé de purger ses rangs 
des leaders catholiques. Et on ne parle que 
du clergé.

Sens du martyr(e)
Du grec martus, témoin légal (tribunal) ou 
d’un événement historique, le martyr est 
aussi celle ou celui qui supporte la torture 
et la mort au nom de sa foi dont elle ou 
il témoigne jusqu’au dernier souffle. Y est 
associée la notion de violence : persécution, 
supplices, emprisonnement et assassinat. 
Mais aujourd’hui, le sens du mot pour-
rait-il inclure bien plus largement que la 
classique victime parce que chrétienne ?
Dans le registre de « morts à cause de leur 
foi et/ou convictions », on a, par exemple, 
Martin Luther King, assassiné en 1968, 
ou Nelson Mandela, emprisonné pendant 
plus de 27 ans. Ont-ils subi ces actes parce 
que chrétiens, ou parce que défendant des 
convictions au nom de leur foi chrétienne ? 
Personne ne remet en cause la légitimité 

de leur combat pour les Droits humains 
et spécialement pour les populations afri-
caines et afro-américaines. 
Dans la catégorie « endurant une oppres-
sion de la part d’un bourreau », il y a plé-
thore de femmes et d’enfants réduits à 
l’esclavage que des chrétiens tentent de 
faire libérer 3. Vraiment « ressuscités » 
après leur calvaire, cette renaissance après 
un enfer peut s’apparenter à un martyre 
aboutissant à une nouvelle vie, réellement.

Nouvelle catégorie
D’ailleurs, le 11 juillet 2017, le Pape Fran-
çois signe une lettre apostolique, Maiorem 
hac dilectionem4, mettant en exergue une 
nouvelle voie de sainteté (et donc de pos-
sible canonisation) : la libre acceptation 
d’une « mort certaine et à court terme », 
par charité pour les autres. 
Voie médiane entre le martyre et les vertus 
héroïques, elle se caractérise par le fait que 
la mort n’est dans ce cas ni donnée par un 
persécuteur ni advenue par haine de la foi. 
Un Maximilian Kolbe en est un exemple, 
ou les personnes atteintes de maladies 
fatales (Chiara Corbella-Petrillo, Carlo 
Acutis, Chiara Badano, etc.) qui décident 
d’offrir leur souffrance en oblation pour 
les autres. 

C’est revaloriser la vie humaine offerte 
par amour d’autrui que de remettre sur 
le devant de la dévotion aux saintes et 
saints les exemples de don de soi dans un 
abandon croissant : courageux défenseurs 
des 30 articles de la Déclaration des droits 
humains, inlassables dénonciateurs du 
dérèglement climatique et de l’environne-
ment, patients proches aidants de parents 
qui dépérissent inexorablement… 

Dans le fond, c’est le seul commandement 
que le Christ a exigé de ses disciples : « Il 
n’y a pas de plus grand amour que de don-
ner sa vie pour ses amis. »

Le Colisée ne fut le théâtre du sacrifice que d’une minorité des premiers martyrs.

Martyre de saint André, peint sur la voute de l’abside de la basilique qui porte son nom à Mantoue.

1 La Rome pontificale a eu tendance à s’approprier 
l’histoire de tous les monuments de la Ville 
Eternelle pour y établir une certaine hégémonie.

2 Acronyme pour Aide à l’Eglise en Détresse,  
cf. aide-eglise-en-detresse.ch/

3 Cf. csi-suisse.ch
4 Les trois premiers mots du document, que  

l’on peut traduire par « Cet amour plus grand ».

Le Martyrologe romain, 
catalogue des chrétiens 
tués parce que croyants.

Maximilian Kolbe (Pologne) et Carlo Acutis (Italie) ont accepté librement « une mort certaine  
à court terme ». Le Père Hamel (France), lui, a été assassiné en 2016 à Saint-Etienne-du-Rouvray. 

L’AED commémore chaque année les martyrs  
à travers « la nuit des témoins ». 

Mais aujourd’hui, 
le sens du mot martyr 
pourrait-il inclure bien 
plus largement que la 
classique victime parce 
que chrétienne ?

NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ  11



12 NOTRE-DAME DE LA BRILLAZ

DANS NOS PAROISSES

Autigny - Chénens

Cottens

Un passage de témoin en douceur

PAR MICHEL PASQUIER 
PHOTOS : MICHEL PASQUIER, LAURENT DESSIBOURG

Après bientôt 60 ans au service de la chapelle de Chénens, Denise 
et Gérard Monney vont passer la main. L’histoire familiale va 
continuer avec leur belle-fille Florence, accompagnée de ses 
enfants. 

Depuis un certain temps 
déjà, la collaboration se fait 
entre générations. La crèche 
est réalisée depuis quelques 
années par Antoine, leur 
petit-fils. Baptiste a pris le 
relais de son grand-papa 
pour la sonnerie de l’Angé-
lus, matin et soir. Le service 
de la sacristie, ainsi que l’en-
tretien et la décoration flo-
rale, est l’affaire de Florence. 
Nous sommes très recon-
naissants envers la famille 
Monney qui va poursuivre 
sa mission pour le bien de 
notre paroisse. 

Nous exprimons notre reconnaissance aux époux Monney qui ont 
œuvré, sans compter leur temps, au service de la chapelle Notre-
Dame de la Nativité, dont la fête est le 8 septembre. Nous leur 
souhaitons une bonne retraite, bien méritée.  
A la relève, nous souhaitons autant de plaisir et de joie à pour-
suivre cette tâche, ô combien importante dans la vie de nos com-
munautés !Chapelle Nativité-de-Marie (1749).

La famille Monney : un bel exemple de dévouement !

Partage chrétien

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-MARC SUDAN

Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures.
Cette étonnante parole de Jésus est rapportée par Jean dans son 
Evangile (14, 2).

Comment la comprendre ?

La paroisse de Cottens, par son conseil, en a proposé une inter-
prétation exemplaire.

Fin janvier de cette année, un citoyen de Cottens est décédé. Il 
était de confession réformée. Sa famille souhaita une célébration 
du dernier adieu dans l’église du village, sans nécessairement la 
présence d’un pasteur ou d’un prêtre. Elle en fit part à l’entreprise 
de pompes funèbres qui transmit cette demande au Conseil de 
paroisse ainsi qu’au secrétariat de l’UP. Par la voix de sa prési-
dente, le conseil donna son accord. Une agente pastorale de notre 
UP, spécialement formée à cet effet, prépara la cérémonie avec la 
famille et la présida dans notre église.

Ce ne fut pas une cérémonie laïque, mais bien une célébration de 
la Parole, animée par une laïque.

Quelle belle cérémonie chrétienne, à laquelle la chorale participa ! 

Cette liturgie célébra, dans l’affirmation et le respect de ce qui 
nous unit, réformés et catholiques, le rite de la lumière, avec les 
cierges allumés autour du cercueil, le rite de la Parole avec la lec-
ture de psaumes et de l’Evangile, le rite du dernier adieu avec l’eau 
bénite rappelant l’eau du baptême.

Notre église devint vraiment une maison de prière pour tous les 
peuples (Isaïe 56, 7) ainsi que la maison de Dieu et la porte du 
ciel (Genèse 28, 17).



Guy Sansonnens, chanteur-poète fribourgeois, habitant de Lentigny, nous partage sa foi 
dans le Christ, en mettant en lumière la « part divine » que chacun porte en soi.
PAR LAURENT DESSIBOURG

Depuis bien des années, par l’écriture, la poésie, la chanson, Guy est en quête du sens de la vie et témoigne d’une grande 
empathie envers les autres. Il relève le manque de verticalité dans les relations humaines qui devraient toujours être éclai-
rées par l’Amour.
Ses premiers vinyles, enregistrés à la fin des années septante, rencontrèrent le succès en Suisse romande. Guy a compo-
sé près de deux cents chansons (paroles et musique) et a publié plusieurs albums.
L’enseignant à la retraite, qui a accompagné longtemps des adolescents en difficulté, est aussi l’auteur de deux romans de 
fiction, d’un recueil de contes philosophiques et d’un ouvrage dans lequel il partage sa foi et sa spiritualité.
A consulter : www.guysansonnens.ch

DANS NOS PAROISSES
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Matran - Avry

Comme par enchantement…
TEXTE ET PHOTO PAR GUY SANSONNENS 

Depuis que j’ai fait le vide et libéré de la 
place dans mes intérieurs, l’esprit du vi-
vant brûle davantage en moi, je me sens 
pareil au ver luisant. Un rayonnement, 
dont je perçois physiologiquement la 
chaleur, émerge de ma poitrine. Et je 

me sens, presque en dépit de moi, comme un témoin lumi-
neux. Grâce à ce qui est, ou à Dieu si vous préférez – peu im-
porte le nom qu’on lui donne – je découvre et j’expérimente la 
loi du moindre effort programmée pour chacun de nous à 
l’Origine, mais dont l’homme se prive par sa prétention et sa 
soif de pouvoir.

Jésus, le nouvel homme, nous a montré et enseigné la voie 
pour retrouver cet état d’origine. Tant bien que mal et sou-
vent maladroitement, au-delà des religions des hommes, j’ai 
emboîté son pas, et lui ne m’a jamais lâché dans mon chemi-
nement même chaotique. J’en récolte les fruits aujourd’hui 
sans couronne d’épines ni sueur sur mon front. Merci. Ainsi 
la traversée de la nuit du monde me devient plus aisée.

Mes peurs anciennes s’évanouissent comme par enchante-
ment et l’amour prend le relais. Il opère, en moi et autour de 
moi, des merveilles depuis qu’il m’a pris par la main, par le 
cœur, pour me guider dans l’inconnu d’un mystère toujours 
recommencé. Ne serait-ce pas cela le retour annoncé du 
Christ ?

Les soupes de carême : ensemble pour un monde plus juste

TEXTE ET PHOTOS PAR LAURENT DESSIBOURG ET MAËLLE BOCHUD

A Avry… 
Depuis huit ans, dans la salle multifonction de l’école, Jacqueline Bochud et son équipe de six personnes 
s’affairent à la préparation des légumes et à la cuisson de la soupe. Samedi 24 février, près de soixante 
personnes ont pris part à cette action de solidarité. Encore une fois, cette année, l’excellente soupe a été 
appréciée par tous les convives.

A Matran…
Depuis de nombreuses années, Maria 
Yerly est en charge de la préparation de la 
soupe, avec sa fidèle équipe d’aides. Samedi  
9 mars, les participants de tous âges furent 
nombreux à déguster la soupe parfaitement apprêtée. Quatre kilos de 
pommes de terre et vingt kilos de légumes ont été nécessaires pour trente 
litres de soupe. 

Le service des deux soupes de carême proposées dans la paroisse est assuré 
avec savoir-faire et gentillesse par des jeunes du parcours de la confirmation.
Nous remercions tout particulièrement André Rossier et famille, maraîcher 
à Corjolens, pour le don des légumes.

Jacqueline Bochud en charge  
de la soupe à Avry.

Maria et Roger toujours dispos, avec le sourire, à Matran. 
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Ponthaux

Neyruz

Félicitations Martine !

TEXTE ET PHOTO PAR ANNICK BIELMANN

Nous avons interrogé Martine Aebischer au terme de son parcours de formation. 

Martine, pourquoi as-tu choisi de suivre le parcours « Emmaüs » ? Qu’est-ce qu’il t’a apporté ? 
Après avoir terminé le parcours « Galilée », j’avais envie de continuer à approfondir ma spiritua-
lité et ma foi, afin de mieux pouvoir la transmettre aux enfants que je rencontre au catéchisme 
et durant l’animation de la liturgie de la Parole qui leur est adaptée. Déjà, le parcours « Galilée » 
m’a apporté énormément de connaissances, au niveau de l’histoire de la Bible et également de 
la théologie. A la fin de ce parcours, j’avais soif d’apprendre plus encore, notamment sur la 
liturgie. Durant le parcours « Emmaüs », j’ai appris à connaître et à aimer l’Ancien Testament, 
moi qui connaissais surtout le Nouveau Testament. Le contact avec les autres participants a 
été d’une grande richesse. Puisqu’on partage la même foi, cela rend les discussions ouvertes et 
profondes. Par le parcours « Emmaüs », j’ai appris à nourrir ma foi différemment, particuliè-
rement par la lecture. Ma famille m’a toujours soutenue et je lui en suis très reconnaissante.

Nous t’adressons toutes nos félicitations pour la réussite de cette formation et nous te sou-
haitons de continuer ton beau chemin avec et vers Dieu ! Martine Aebischer, catéchiste.

Ponthaux et la messe de la Fête-Dieu

PAR JEAN-ÉTIENNE ROULIN, 
PRÉSIDENT DE « PONTHAUX BOUGE » 
PHOTO : NATACHA SCHMIDT

La messe de la Fête-Dieu a toujours 
revêtu une importance particulière pour la 
paroisse de Ponthaux. En effet, les grands 
événements de l’Unité pastorale sont sou-
vent organisés dans des églises disposant 
de plus de place. Depuis des années, la 
messe de la Fête-Dieu est organisée en 
forêt. Cette année encore, nous aurons le 
plaisir de vous accueillir,  jeudi 30 mai, à 
10h, à l’oratoire Notre-Dame de Fatima. 
La célébration, organisée par la paroisse et 
la société de Jeunesse du même village, sera 
suivie d’une procession. Un apéritif sera 
proposé pour vivre un moment de convi-
vialité. Les fidèles auront aussi la possibilité 
de partager un repas dans le cadre d’une 
manifestation de plus grande envergure, 
« Ponthaux Bouge », qui va se dérouler sur 
la place de l’école, route de Nierlet 4.

Une célébration en pleine nature.
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Prez (Corserey, Noréaz, Prez-vers-Noréaz)

Les occasions de se rencontrer, de fêter, de célébrer, de prier sont nombreuses dans notre 
paroisse tout au long de l’année. Le Conseil de paroisse ainsi que le Conseil de communauté 
des paroisses de Ponthaux et de Prez vous présentent des moments forts vécus ou encore  
à vivre par les jeunes, les bénévoles, les aînés, les familles, de décembre 2023 à mai 2024.

Les chanteurs à l’étoile, 
10 décembre 2023 

PAR BÉATRICE FESSLER 
ET PHILIPPE GUISOLAN
PHOTO : AMÉLIE SCHNEIDER

En présence d’une assistance 
nombreuse, les chanteurs à 
l’étoile avec leurs catéchistes 
sont venus apporter leur 
témoignage de paix à l’église 
de Ponthaux. Le chœur mixte 
Saint-Maurice dirigé par 
Daniel Cordone, avec Phi-
lippe Kocian à l’orgue et San-
drine Fessler-Kocian à la flûte 
traversière, nous a permis 
d’entrer dans la magie et l’am-
biance de Noël. Une collecte 

a été organisée en faveur de Missio. Un moment convivial nous 
attendait à la sortie, devant l’église, avec thé, vin chaud et biscuits 
de Noël servis par le chœur mixte. Merci à toutes les personnes 
qui ont contribué à la réussite de ce concert. Merci également pour 
le beau message transmis. 

Le souper des bénévoles, 
26 janvier 2024
PAR PHILIPPE GUISOLAN
PHOTO : ANDRÉ ROBATEL

C’est une rencontre toujours très appréciée par les bénévoles 
au service de notre paroisse Sainte-Marguerite-Bays. Elle a eu 
lieu comme chaque année dans la cabane du FC. Le Conseil de 
paroisse est au fourneau pour concocter un bon repas : fondue 
chinoise, avec riz et assortiment de sauces et de salades.
Le président André Robatel a accueilli les hôtes, bénévoles et 
invités surprises : Alexandra Bourqui en charge du « Midi avec 
Dieu » pour les enfants avec Georgette Robatel, une fois par mois, 
à Prez. Il y a aussi Martine Aebischer qui anime la liturgie pour 
les enfants dans notre paroisse.
Le dessert flambé a été apprécié non seulement pour sa saveur, 
mais aussi pour son côté spectaculaire.

Les chanteurs à l’étoile dans l’église 
de Ponthaux.

Une belle tablée de bénévoles !

Rencontre de carême, 1er mars 2024

PAR LAURENT DESSIBOURG
PHOTO : WWW.DOMINICAINS.FR

La paroisse de Prez a accueilli 
dans la salle communale toutes 
les personnes de l’Unité pastorale 
intéressées à rencontrer un jeune 
frère dominicain, Rémi-Michel 
Marin-Lamellet. Les échanges ont 
été fructueux. Ils ont mis en évi-
dence la difficulté de la transmission 
de la Parole de vie aux jeunes géné-
rations, le constat que les jeunes sont 
en recherche, d’une manière indivi-
duelle, en dehors de l’Eglise, qui leur 
est devenue étrangère. Mais l’espérance n’est jamais vaine. Il faut 
continuer, nous dit frère Rémi-Michel, à semer dans les cœurs 
des graines de moutarde, et à partager, et à vivre davantage en 
communautés de chrétiens. 
Un grand merci est adressé au Conseil de paroisse, aux membres 
du CUP, pour l’organisation de la rencontre et le service de la 
soupe de chalet offerte aux participants.

Frère Rémi-Michel, 
dominicain.

PHOTO : PHILIPPE GUISOLAN

Le chœur mixte 
Saint-Jacques de Noréaz 
et le chœur d’hommes 
Les Compagnons de 
La Sonnaz vous invitent 
à leur concert annuel 
le samedi 25 mai à 20h, 
à la salle communale 
de Noréaz. Saint-Jacques de Noréaz.
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Un mercredi matin, à l’issue de la messe de semaine  
à Ponthaux… Nous sommes invités par Gilbert,  
accompagné par Pluto, son chien fidèle, qui l’attend sous  
le porche de l’église, à regagner sa ferme. Le chemin pentu  
et caillouteux qui y mène n’est pas aisé pour Gilbert,  
même avec son déambulateur : « Je suis déjà tombé,  
mais mon ange gardien m’a relevé… » Voilà qui donne le ton 
de l’entretien que nous lui avons proposé et qu’il a accepté.

TEXTE ET PHOTOS PAR CLAUDE DIDIERLAURENT, PHILIPPE GUISOLAN

Thérèse, sa fidèle épouse depuis soixante-
trois ans, nous accueille généreusement 
avec un petit déjeuner campagnard solide 
et arrosé.
Nul besoin de poser des questions à Gil-
bert. Ses paroles pleines de bon sens, enra-
cinées dans une vie de labeur, de sagesse et 
de foi, coulent comme une source bienfai-
sante. On l’écoute dévider le fil de sa vie…

Gilbert
Né le 16 mai 1936, il est le cadet d’une 
famille de dix enfants. Ecole primaire à 
Ponthaux. A 13 ans, départ pour l’école 

secondaire régionale de Courtion. A  
16 ans, séjour à Emmenbrücke, canton de 
Lucerne, pour apprendre l’allemand. A  
24 ans, il reprend de son père le domaine 
des Trois sapins. A 25 ans, il se marie avec 
Thérèse. 

Thérèse
En chaque homme se cache une femme, 
dit-on ! Pas de grand homme sans une 
grande dame à proximité : je ne vais pas 
évoquer Jésus et Marie-Madeleine, Abé-
lard et son Héloïse, Adam et Eve, César 
et Cléopâtre, Cyrano et Roxane, François 

Chaque mercredi, devant la porte de l’église, 
Gilbert laisse son véhicule et y pose  
son couvre-chef, en toute tranquillité.

A l’issue de la cérémonie, Gilbert est attendu par son fidèle compagnon Pluto. Ils regagnent ensemble 
leur maison.
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Heureux
Gilbert nous dit : « Comme on peut être heureux sur terre.
Comme on peut être heureux de faire ses premiers pas, 
marcher tout seul vers maman qui vous tend les bras. 
Comme on peut être heureux le premier jour d’école, pour 
apprendre à lire et à écrire, pour pouvoir se comparer aux 
plus grands.
Comme j’ai été heureux, le 21 octobre 1961, où l’on s’est 
rendu, avec ma chère Thérèse, à l’église Notre-Dame de 
Durenberg à Cormondes, où nous avons scellé notre 
amour devant Dieu, et notre amour a grandi tous les jours, 

si bien qu’on s’aime beaucoup plus aujourd’hui qu’il y a 
soixante-deux ans.
Comme j’ai été heureux que, de notre union, six enfants 
aient vu le jour. Deux d’entre ont déjà rejoint l’histoire de 
Dieu et nous attendent avec impatience.
Comme je serais heureux de m’endormir un soir d’au-
tomne, alors que tout dort, que tout est tranquille, et de 
quitter cette terre pleine de problèmes pour une nouvelle 
vie, encore mystérieuse, qu’aucune intelligence humaine 
n’est capable d’imaginer. »

de Sales et Jeanne de Chantal, de Gaulle 
et tante Yvonne. On pourrait multiplier 
les exemples ! Thérèse accompagne Gil-
bert depuis soixante-trois ans. Confidente 
et présence fidèle, elle réconforte, soigne, 
conseille, accompagne au jour le jour, et 
ensemble ils prient… 
Et tous les matins ou au milieu de la nuit, 
Gilbert écrit une lettre d’amour à sa chère 
Thérèse…

Au service de la communauté
En plus du train de ferme et de ses res-
ponsabilités familiales, Gilbert se met au 
service de son village comme conseiller 
communal. En tant que président de la 
commission scolaire, il organise le regrou-

pement scolaire avec la commune de  
Grolley qui a duré quinze ans (comme 
quoi l’histoire se répète !).
Gilbert est gérant des cultures de la com-
mune durant quarante-quatre ans. Il est 
inspecteur du bétail pendant vingt ans et 
président du syndicat d’élevage de Givisiez.
Président de paroisse, Gilbert se désole 
que les jeunes de Ponthaux qui se marient 
ne trouvent pas d’appartement au village. 
Il met alors en route la construction de 
l’immeuble paroissial et en profite pour 
entreprendre la restauration de l’intérieur 
de l’église. Enfin, il est parrain du drapeau 
du chœur mixte.

Testament spirituel
En 2020, il publie un petit livret « Tes-
tament spirituel » destiné à ses enfants, 
petits-enfants et à ses proches « pour par-
tager avec eux non seulement notre vie de 
tous les jours avec ses joies, ses soucis, ses 
peines, nos fêtes, nos voyages, mais surtout 
l’espoir d’une vie si belle qui nous attend un 
jour ».
Plutôt qu’un catalogue de pensées, ces 
petits textes naissent dans sa prière quo-
tidienne, dans son face à face, son cœur à 
cœur avec Dieu, Marie et Joseph, qui nous 
amènent aux racines de notre humanité, 
mais si proches de la demeure divine. 
Une remarquable synthèse pour tous ceux 
qui croient que l’homme est « capable de 
Dieu ». Cette brochure pleine de sensibilité, 
de poésies et de prières, livre un chemin 
d’humilité, de lumière et d’amour, qui 
vous fait demander, à la suite des Apôtres : 
« Seigneur, apprends-nous à prier », bref un 
beau support de méditations et de prières.

Thérèse, Gilbert, nous vous sommes infi-
niment reconnaissants d’avoir accepté 
de partager cette matinée. Votre profond 
témoignage empreint de sagesse, de poé-
sie, de bonheur et de foi restera gravé dans 
nos mémoires. Un grand merci et que Dieu 
vous garde !

Diplôme de paysan : Ecole d’agriculture  
de Grangeneuve, le 31 octobre 1961.

Gilbert et Pluto sur le pas de porte de leur maison.
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AU LIVRE DE VIE
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Chemin de croix restauré (église de Matran). 

L’ange du jugement, sonnant de la trompette et tenant à la main  
les dix commandements (église de Matran).

Ponthaux
Baptême
18 février, Morgan Mettraux, 
fils de Laetitia et Fabien 

Décès
21 janvier, Joseph Dupont, 87 ans
5 février, Henri Progin, 87 ans
12 février, Albertine Grand, 102 ans

Prez (Corserey, Noréaz, 
Prez-vers-Noréaz)
Décès
25 janvier, Norbert Guisolan, 82 ans
9 février, Marie Berger, 88 ans
15 février, Joséphine Chessex, 94 ans

La Brillaz (Onnens – Lovens – Lentigny)
Baptême
28 janvier, Raphaël Bays, fils de Gilles et Anne-Laure

Décès
26 janvier, Cécile Rossier, 87 ans
11 février, Marguerite Christin-Morel, 94 ans 

Matran
Décès
11 janvier, Daniel Thierrin, 73 ans
14 janvier, Solange Mauron, 92 ans

Autigny
Baptême
2 février, Jade Herbettaz, fille de Ludovic et Marie  

Décès
13 février, Nicolas Cudré-Mauroux, 65 ans

Cottens
Baptême
18 février, Alexis Terreaux, fils de Maxime et Christel  

Décès
23 janvier, Werner Friz, 82 ans
13 février, Pascal Curty, 76 ans
20 février, Markus Fahrni, 72 ans

Neyruz
Décès
6 janvier, René Dafflon, 91 ans
25 janvier, Yvan Gumy, 72 ans
30 janvier, Marie Bugnon, 93 ans
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HORAIRE DES MESSES

Unité pastorale Notre-Dame de la Brillaz
Secrétariat - Route de l’Eglise 3 - 1753 Matran
Tél. 026 401 00 90 – Fax 026 401 03 58
Site : https://upndlabrillaz.ch 
E-mail : info@upndlabrillaz.ch

Heures d’ouverture du secrétariat
Mardi, mercredi et vendredi matin de 9h à 11h
Jeudi après-midi de 14h à 17h
Permanence téléphonique en cas d’urgence ou de décès : 
079 546 28 18 (pas de sms)

Horaire des messes et célébrations en semaine dans les paroisses

Mardi  Mercredi  Jeudi  Vendredi
Neyruz 8h Cottens 8h30 Avry 8h30 Onnens 8h30
Matran 8h30 Ponthaux  8h30 Corserey  8h30 Noréaz    9h
Lentigny  8h30 Prez-V.-N. 9h Chénens   9h 

Horaire des messes de l’UP Notre-Dame de la Brillaz, 
du 1er avril au 31 mai 2024

PC = Première Communion 

 * Fête de la Sainte-Trinité : Patronale à Avry, messe à 10h

AVRIL PONTHAUX NORÉAZ PREZ-V.-N. CORSEREY LENTIGNY ONNENS MATRAN NEYRUZ COTTENS AUTIGNY

Sa 6 17h30 17h30
Di 7 10h 10h 18h 10h

Sa 13 17h30

Di 14 10h 10h 18h 10h

Sa 20 17h30

Di 21 10h 18h 10h 10h

Sa 27 17h30

Di 28 10h 18h 10h 10h

MAI PONTHAUX NORÉAZ PREZ-V.-N. CORSEREY LENTIGNY ONNENS MATRAN NEYRUZ COTTENS AUTIGNY

Sa 4 17h30 17h30

Di 5 
Premières 
Communions

10h 9h30 PC 18h 9h30 PC

Je 9 
Ascension / Première 
Communion

10h 9h30 PC 10h

Sa 11 17h30

Di 12 
Première 
Communion

10h 10h 18h 10h 9h30 PC

Sa 18 
Première 
Communion

15h PC 17h30

Di 19 
Pentecôte / 
Premières 
Communions

9h30 PC 18h 10h 9h30 PC

Sa 25 17h30

Di 26 
Sainte Trinité * 10h 10h 10h

Je 30 
Fête-Dieu 10h 10h 10h
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PRIÈRE

« Avec la prière, en passant par Jésus, 
on peut obtenir beaucoup de choses »

Prier très fort quand on va faire un effort.
Prier très doucement quand on s’endort.
Prier très vite quand la vie bat très fort.
Prier pour le soleil et la pluie.
Prier pour faire une bonne mort.
Prier quand on se lève et quand on se couche.
Prier comme Toi, Jésus.
Si je m’égare, tu me retrouves.
Si je pars vers le mal, tu me rattrapes
et me ramènes vers le bien.
Viens Esprit saint,
fortifie en moi l’homme intérieur.
Que par la foi le Christ habite en mon cœur.
Enracine-moi en Dieu jour après jour,
afin que les fruits de ma vie aient le goût de mon amour
et jusqu’au soir de ma vie.

Gilbert Genilloud est un paysan dans l’âme, mais qui, toute sa vie, 
a été passionné par l’histoire. Cette passion pour l’histoire l’a poussé, 
dit-il, « à la fouiller jusqu’à son début ». Il s’est vite rendu compte 
qu’à son début, il y a un Créateur à qui l’on donne le nom de Dieu. 
La vie de Gilbert est marquée par la prière qui donne accès 
à la toute-puissance de Dieu.

PAR GILBERT GENILLOUD | PHOTOS : 123 RF, LAURENT DESSIBOURG

La campagne au printemps.

Christ de la chapelle du Carmel, Le Pâquier.


